
pu blication  de ses ouvrages d ’histoire, « A ssan  1 »  et « A ssan  I I » ,  rédigés 
à O dessa 1.

A  B elgrade, R a k o v sk y  reprend le plan éditorial conçu quelques années 
plus tô t  à N ovi Sad . Il n ’a v a it, paraît-il, renoncé à rien de ce qui était resté  
non réalisé ju sq u ’à cette d ate-là  ! A v ec  des m oyen s financiers assurés pour  
la p lupart par ses am is des Principautés 2, R a k o v sk y  sort le 1er septem bre  
18 60  le jou rnal Hynaecnu Jleôed3. Pour le m om en t, R a k o v sk y  renonce à la  
gazette destinée à l ’opinion publique de l ’ Europe occidentale. Il annonce  
cette décision à ses am is des Principautés q u ’ il rem ercie en m êm e tem p s  
pour le généreux subside q u ’ ils lui ont en voyé pour pouvoir im prim er ses 
ouvrages 4.

Il est certain que le journal de R a k o vsk y  était diffusé surtout parm i 
les B ulgares des Principautés, desquels il était lié par correspondance. Il 
leur en v o y a it non seulem ent le journal que certains des Bulgares « désiraient 
recevoir » —  selon la  lettre de Iv an  M in tchov  5, m ais aussi des livres à diffuser.

U n e déplaisante surprise in terv ien t: les autorités tzaristes interdisent 
l ’accès du jou rn al en R ussie. N on o bstan t ses interventions auprès du consul 
russe de B elgrad e, l ’ interdiction ne fu t pas levée 6. L ’aire de propagation  
des idées du révolutionnaire bulgare se tro u va it, du coup, rétrécie. D oréna­
v a n t, et surtout au cours de l ’année su ivan te , les relations de R a k o v sk y  avec  
les autorités russes deviendront tou jou rs plus froides.

A u  com m en cem en t de 1861 , R a k o v sk y  éprouve des difficultés non seule­
m en t en ce qui concerne les m oyen s m atériels pour continuer l ’ édition de la 
gazette m ais aussi dans le dom aine du travail de rédaction  p roprem en t-d it. 
D e m êm e, R a k o v sk y  ressent la nécessité d ’un collaborateur qui rédige les 
articles en français 7. D ans une des lettres adressée à son am i Jossiph D aïn élov  
de C on stan tin op le, il déplaint les d ifficultés qui contraignent l ’ édition du  
jou rn al. D an s la  m êm e lettre il cite aussi les subsides sous form e d ’abon ne­
m en ts lui parvenus ju sq u ’en ja n vier  1861 . L e  prince de la Serbie, lu i-m êm e, 
avait souscrit 3 0  ducats 8. Pour ce qui était de la rédaction  française, R a k o v sk y

1 Ibidem, I, p . 189— 190.
2 A vant, son  d ép a rt d ’ O dessa , il é ta it  in terven u  un a cco rd  entre  lui e t les B ulgares 

de B ra ïla  qu i s ’ engagea ient à o ffr ir  les m oyen s fin anciers nécessaires p ou r  la  p u b lica tion  
à B elgra de  d e  d eu x  d e ses ou v rag es (Ibidem, I , p . 366— 367).

3 L e  21 sep t. 1860, Ivan  M in tch ov  de B u carest écr it  à R a k o v sk y  à B elgra de , e t  
lui con firm e  la  recep tion  de c in q  nu m éros du  JfynaecKu JIe6ed q u ’ il a d istribu és 
p arm i les B ulgares d e  la ville  (Ibidem, I I , p . 559).

4 Ibidem, I , p . 371— 372. L ’ a p p e l d e  R a k o v s k y  du  8 o c t . 1860.
6 Ibidem, I I ,  p . 559.
6 Apxue Ha t .  C. PaKoecnu, I, p . 373.
7 L e  26 ja n v ie r  1861, R a k o v s k y  se p la in t à Jossiph  D a ïn é lo v : il n ’a  pas trou v é  d es  

B u lg a res  qu i con n aissen t su ffisa m m en t le  fran ça is p ou r  sa v o ir  assurer l ’ éd ition  française 
du  «JfynaecKu Jleôed» (Idem, I , p . 237).

8 Ibidem, p . 236. Il est in s tru ctif de sa v o ir  quelles é ta ien t les v illes des ab on n és 
à son  jou rn a l : B u ca rest —  16 ab on n és , B ra lla  —  36, G alatz  —  20, B e lg ra d e  —  25, T u lcé a
—  17, R o u s tch o u k  —  15 , C h ich tov  —  9, L o v e tc h  —  6 , G a b ro v o  —  5, T â r n o v o — 7, S liv en
—  10, P lo v d iv  —  12 , K a r lo v o  —  5.
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